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PREMIERE PARTIE.

LE-VICOMTE DE CAVAROC, |
(Suifs,)

Une: seule difficnîté se présentait, i
mais ello dlait grave, et'semblait, aut
premier abord, presque insoluble. Il
n'est nf comimodé ni prudent de se met
tre en route sahs argent et sans papiers ;
l'absence de passe-port expose le voya-
geur à des ennnis, à des vexations et
même kx des arrestations continuelles ;
l'absence d'argent le condamne à des
yrivations incessantes et le force à teu-
dre In main # la charité publique, ce}
qui n’a rien de réjouissant ; en butre,
comment ‘aduititre un’ mendinnt de
Haute mine et richément vêtu T'Or, Las-
cars, nous le savons, Le possddait pas
un sou; il avait bien son pasge-port
dans uns poché de sa houppelarnde,
mais ce passe-port ne pouvait que le
compromettre au lieu de le servir. Fn
une telle occurence, quel parti prendre,
et que décider ?’ L’hésitation du baron
fut courte.
—Je vair aller trouver mon ‘nouvel

ami le vicomte de Cavaroc, se dir-il, of,
saus le mettre nu courant de Ja situa.
tion nouvelle qui m'est faite, jo Ini em-
prunterti quelques louis. Il a besoin
de moi, il compte absolument sur moi
pour demain ; il n'osers m> mortifier
pac un refus. Quant aux papiers, je
farai en sorte de m'en pa ser: ma bonne
to .rhure et mon aplonb me tiendront
au besoin lieu de passe-port.
A peu près certain de la réussite de

ce nouvel expédient, Lascars prit le
chemin de la petite maison du vicomte,
et il parvint facilement à la retrouver.
Aucune lumière ne brillait À travers
les jointures des volets du rez-de-chaus-
a66 etde ceux du premier étage.

-—Diable } mutriurs Roland, est-ce
que: Cavarot' no sétit point en-
encode rentrét Voifà'qui ne forait
ion affaire ! Peut-être est-il couché dé-
jà, et ondormi… Tant pis pour lui… je
le réveillerai sans pitié A

Lastars saisit le cordon de la sonnette
et l'agita à plusieurs reprises, douce-
ment d'abord, puis plusfort, puis très-
fort, sans obtenir de réponse, et sans
que lo moindre signe de vie se manifos-
tât'à l’intérieur. Evidemment la maison
était déserte.
—Que le diable emporte les amou-

reux !dit le baron presqueà voix hanta,
ou étouffant un jitron sonore.

Puis il prit le parui d'aller attendre,
sous les murs du jardin do l'hôtel de
Capollen,ln fit durendez vous de Cu-
varoc.

It passa devant la grille dorda et-ar-
moride, il lôiges la muraille jusqu’à
l'endroitoù l'itamense chätatgnior dont
Nous avons parlé étondnit sos rameaux
séculaires. La, il s’assura do la présence
de l'échelle de soie, et, forcé de subir
uni retard qu'il amiddissaitde toute son

fl se mit ‘i so-promesier de long
oft’ ange diths' a fds,” avoo: ume impa-
tigaco'érbiéeatite,» s'arrétahtde minute
en Mmixitite, prétant l'oraills ‘au moin -
drebruit, et croyantsans cossé onton-
dre,snr leséchielons soyeux, le trôle-
nientdes hibits do Cavaroc. Une demi-
heure s’écoula ainsi. Au bout do ee
temps, Lancars, dontl'agitation flévrous
80 rodoublait, eut lh percoption d'un
bruit légér. On ‘marchait rapidement

ue par la clôture/' Bientôt le bruit
changes do nature; les fouillages du
châtaignier s'agitèrent ; los branches les
plus basses s’entrechoquèrent ; il deve-
nait clair pour Lnsonrs que Cavaroc-
quittait la bolle Marguerite, 3
—Enfin, murmura-t-il, le voici | c’est

cadet! dee
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tions'étipira délai: Uné ludur Fpgiti-
ve, comparable à celledef ‘bettei VBE,

eamte debot sar le coûronhettiéht du
mur, pe double Aétondtionvit en-

de la rue, avet uy sourd  f¥itik,” ave
ua-ctaquementsinistre dès royés et
declidirs meurtries, et le "éitéfice ot |
l'obsétirité ‘régnérent de Hdtéoau..
Lascara, nous avons dit, fut'wiiblab o!

i

tôt, ot il comprit ce qui s'étalt | passé;
oussès yeux... ‘Valentin é£''Karl'dé*
Capetlen venaient de tinir levr setinent ‘
targuche, et de'tuer comme un ¢hidn
l'amant de leur secur. 8 Lasears avait!
pu conserver le moindre doute à cet‘
égard, ce doute se seraît ‘dissipé pres-
quod instant. Les feuillngés du cha-
taignier furent agités de ‘nouveau; los
branches s'entrechonaërent plis fort
que jamais, et deux hommes, dédai-
mant de se servir de l'échelle‘ de soie,
sautèrent dans la rue l'un après l'autre.
l'un de ces hommes portait unè lan-
terne sourde qui se trahissait par un
rayonnument égaré. Lascars retula, de
manière à se trouver en delors du
cercle Humineux que projétterait la lan-
ternu lorsqu'elle serait ouverte, Il res-
ta cependant assez près pour ne perdre
aucune des paroles prononcées par les
meurtriers, L'âme de la lanterne fut
lémasquée, et Roland reconnut du pte-
mier coup d'œil les deux géants dont
Cavaroe lui avait tracé le portrait.
Valentin ot Karl s'approchèrent du
misérable corps dunt la face reposait
dans une mare de sang. Karl souleva
le cadavre et regarda sans frizsonner un
Visage «ui n'avait plus rien d'humain.

Les déux balles ont porté. dit il
froidement, elles ont traversé le crûnet
st sont ressorties par les orbites. Tu-
dieu, mon l'rère, sais-ta que nous avons
eu cette nuit le coup nil étrangement
juste !

—- Aussi, répundit Valentin avec une
froideur qui ne le cédait en rien à
celle de son frère, aussi l'homme est
tumhe, roide mort.

—Justice;est faite !
—Oui justice.L'homme était pré-

vénu, reprit Valentin, nous avione
juré !... Ce n'est pas nous qui sommes
allés a lui, c'est lui qui est venu à nous.
Coci n'est ni assassinat ni guet-apens !..
c'est vengeance loyale et légitime dé-
fense.

-—Ainai périsse quiconque osora nous
braver ! dit Kurl d'une voix sombre,

—Aiusi périsse quiconque osera tou-
cher à l'honneur des Capellen ! ajouts
le frère aîné.
—Qu’allons nous faire de ce cada-

vre à demanda Karl après un silence.
—Nous le Inisserons où 11 est... ré-

pliqua Valentin.
—Ne peut-il nous compromobttre !
—Nou… cent fois non !.. l'échelle

de soie va disparaitre. l’ersonne au
monde, exçapté la chambrière de _Mar-
guerite, ne sait quo cot homme a’intro-
duisait la nuit dans les jardins .de
l'hôtel.
—Si cotto misérablo fille parlait,

cependant.
i ~=Ello ne parlera pas... jo me charge
dello. Tu vois, frdre, que los sgupgons
ng sauraientnous atteindre.
Soit] Kt que .leviendrs  ndire

sœur ? puit ; . Ta

, —Eile sara dans huit jours aomtesse
de Rolandeeok.. qu séparée pour jamais
du mondeo. La mari de notre choix,
ou le couvent li... II faut qu'elle décide;
st qu’alla se hâto.… Je parlerai domain,
à mathère, et quandalle saura co que
Jo lui veuxappremire, je te jure qu'elle.
Me so laissexapoint .attondrir ,, par. les
larmes de Marguerito. ‘

Ces paroles furent los dernières
dohangdes entre Karl ot Valentin. Les.
doux ‘frères gravirent successivoment
les éthelons da l'échelle de soie ‘ni
oraquait sous-lour poids ; ils l'attirèrent

; ap US
foramA

4 ta Ty

af basin AUB| tilda

aopnitranté :8MARCOTTE

“Alpeing lehub végtiit-if d'htevér‘trace: {ded dasalgrit
tes mots, que la Plds fouilroÿanté Gmo- ‘fait, ilbesuspbnilirent aux branches |

fracubles ... Ces recherches  cons-

eloncieuses furent couronnées d'un

suochs“ complet. Lascars  trouva
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ployantes, du  châtaignieret ,se laiseè-
rent tomberaut de,sol, puis As £ediri-

naitd'llitininet vaguertent l'ombre qu gèrent ensuitevers l'hôtel avec lo calme
châtaïgnibr, montrantX Lasetité le vi-, profond . de deux, hommes d'honneur : + °

qui viennent d'accomplir un devoir:
sacré. Lasçats demeurn seul ex face du
tadavre’ défigufé de Cavaroc. © J

LA, i
© XT
Coa }

LE ROI EST MORT! vive Le mot!

—Voilàunetriste fin !,.. myrnura
la baron enge rapprochant du corps
iherté et s4ûs vie, aussitôt que le bruit
despas de Valentin et de Karl cut cessé
dese faire entendre dans le jardin de
l’hôtel ; le pauvrediable a fait un beau
rêveet s'est réveillé dans l'autre mon-
de!... Parole d'honneur je le regrette,
d'autant plus queile coutre-coup de sa
maqvaäise-chance. frappe sur mui, et
que maintemant il ne peut me rendre
le service que j'attendais de lui…Mais
j'y songe, ajouta Lascars, illuminé par
une inepiration soudaine, ici-bas, cha-
cuu pour soil. l'infortune de l’un
fait le bonheur de l’autre |... La mort
de Cavaroc est un coup du ciel et les
frères de Marguerite ont travaillé dans
mon intérêt |... Le vicomte et moi
nous étions de la même taille... ses
traits et les miens se ressemblaient, et
d'ailleurs son visage labouré de coups
de fen et brisé dans sa chute cst dove-|
nu méconnaissable ! qui w’empéche de
prendre sa place dans la vie et de m'é- |
loigner sous son nom! Ses papiers ;
éhtre mes mains établiront une iden- |
tité que personne ne s'avisera de met-
tro en doute... j'assure ainsi la séeu- |
rité de ma fuite ; sans compter que les
poursuites dirigées contre le baron de
Lascars cesseront par la force des cho- |
ses, dès que la police d'Aix la-Chapelle
croira que le baron de Lascars n’axiste |
plus L.. Décidément l’idée est incom
parable et me sauvegarde de tout pé-;
ril !.… Le vicomte de Cavaroc est mort !
vive le vicomte de Cavaroc! |

Lascars ne perdit pas une seconde,
pour mettre à exécution le plan hardi
qu'il venait de concevoir.

I) fouilla le cadavre et s'empara des
clés qu'il avait sur lui, ainsi que d'un |
portefeuille qui se trouvait dans la pe-
che de houppelande ; à la placo de ce
portefeuille, il glissa son propre passe-i
port, puis il déchargea ses pistolets et |

les p.aça près dncorps, dans la mare
desang qui s'élargissait de seconde ense-
conde. Lerésultat de cutte dernière pré-
caution devait être de faire croire à un

suicide,suicide quelles circonstanceren-
daient vraisembiab'e, car il était par-
faitement naturel de voir un gentil-
homme chercher dans une mort volon-

taira un refuge contre le déshonneur
suspendu sur sa tête. Lascars, ayant

ainsi tout prévu, se dirigos vers la pe-;

tits maison que Cavaroc avait habitée.

T] en ouvrit la porte avec une des clés

enlevées au cadavre, et, parfaitoment
sûr de ne pouvoir étre interrompn,
puisque le valet de Cavaroc nu venait

prendre son sorvice que le matin, il

explortoutes las armoires ot visita

l'un après l’autre les tiroirs de tous les

danslo secrétaire de ln chambre à’

coucher uné liasse composée de tous!
los titros ot papiers de famille du vi-

tomte..… ltien n’y manquait, pas mème

an: arbre généalogique . parfaitement

‘authentique. Cavaroc, comptant sur

l'antiquité et l'illustration de sa co!

pour conclure à l'étranger un brillant

Mariage, avait eu soin de se-mettre on
régle de manière à pouvoir fournir

aur le champ des prouves irrécusahiles

à l’appui de ses assertions. Lo baron

s’emphra do cette lisse comme d'un

inestimable trésor. Il mit ensuite la

main eur une bourse renfermant onvi-

ron ceht vingt-cinq louis, et, se cons:

tituant lui-même l'unique héritier de
fou son ami, il prit possession de cette

bourse et de son contenu. Ainsi lesté,

et on état da faire face aux premiers ensuite à eux lorsqu'ils furent au som en vérité bien houroux |. mot du mur, de manière à affacor toute  
besoins.

mot 1 ClAL QUOTID
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EN RECEPTION
‘ Ex: Brig Alice Roy : |

100 [Tonnes Sirop Porte Rico dy quuuité

* supérieure.

‘Ex: Barque Adah E.
906 Tonnes Sirop Barbades.
#v <7 Ex: Brig : Little :t sug,
200 Tonnes Sirop Trinidad. “ +

LECLERC & LETELLIER
48 Rue St. Paul Québec,

Entrepôt : Rue St. André.

N. B.—Toujours eu mains, Un assortimen

d'Epiceries des plus-complets.

7 juillet 1382+—8m |

LES TOURISTES
Sont respectueusement invités à visite

notre établissement.
Soie et velours français, noirs,
Gants de Kid 2, 3, 4 et 6 bontous.
Gants noirs et de couleurs à la mousquetaire.
Dentelle de fil.
En Valencienne, Torchon, Maltaise, Point,
Honiton, Espagnole et Duchesse.
Fichus eu dentelle Blanche, Noire, et Crême.
Bonueterie de soie,
Evantails, etc.
Nous attirons particulièrement l’attention

sur les articles pour messieurs.
Gants de Kid 2 boutons, Mouchoirs de scie,
Collets et Poignets, Chemises, Cravates, Cale-
çous et Cumisoles en soie Mérinoet Cachemire.

Aussi un grand assortiment de parapluie
de soie.

en. Ou se charge de la confection pou
Daines et Messieurs.

FYFE & LETTCH
RUE DE LA FABRIQUE,

Vis à vis la Basilique.

 

3 août 1882.

G. S. DORVAL
ARTISTE-PEINTRE,

Ne 43, RUE ST. VALIER

ST. SAUVEUR, QUÉBEC.

Le soussigné remercie ses amis et le public
du grand encouragement qu'il a reçu jusqu'à
ce jour, espérant recevoir ane meilleure
clientèle, à l'avenir, si possible.
Ayant été victime du dernier incendie, il

informe en 1wéme temps le pablic que son
atelier est maintenant ouvert au No. 43, rue

 

Ist. Valier, St. Sauveur, au lieu du No 60,
qu’il était précédemurent.

Tableaux, Portraits à l’huile et au crayon,
décorations plat et en relief de tous genres,

* enseignes, rideaux unis et transparents, imi-|$
tation en bois et en marbre, dorure sur bois
ou sur verre, etc, etc.
Tous les ouvrages faits dans cet atelier sonf

garantis. :
Une visite eat sollicitée.
16 août 1882—1m

MAISON A LOUER
À l'Isle aux Coudres.

Une excellente maison de campagne, à
l'Isle aux Coudres, comprenant une grande

hambres à coucher.
On y trouvera aussi tout le confort désirable,
chevaux, voitures, ete, etc.

«À das conditions très libérales.
S'adresser à THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
Isle aux Coudres

27 juin 1382.

EAU DE FLORIDE
“ NONPAREIL”

Un parfum des plus odo-
rants et des plus ra-
fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-
lette que pour les bains
et la chambre d'un
malade.

PETITES BOUTEILLES: 25 c.

A vendre en gros par

LYMAN HLS & Cie,
MONTREAL.

16 mai 1862.
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Médecine magnétique de Mack
     

 

   

 

1

   
  rc, IW
Aliment du Cerveau et des Nerfs

Eat un remède sûr, prompt et efficace pour af-
éctione nervense-, dâne toutes leurs phases, fai-
blesse de mémoire, impuissance du cerveau, prog-
tration se- le, pertes nocturnes spermatorrhés,
faiblesse sem.uüle, ot impotence générale. Elle
réparele système nerveux, rajeunit l’intelligence,
renforcit le cerveau affaibli, et rend une vigueur
surprenanteaux ‘organes générateurs épuisés,
C'est à la fois la moitleure et la plus économique

; médecine.
i A chaque ordre de 12 paquets, accompagné de 5
| pigstrpe. NOUS enverrons Un papier qui assurers
* l’uclfcteur le retaur dégôn ergentei l’emploi
: de ce remèden'opère pas la guérison.

Détails complets dans notre pamphlet,
que nous désirons enyoyer gratuitement nar la
malle à nimporte quelle adresse.
La MEDECINE MAGNETIQUE DE MACK

est vendus par les pharmacienspour 50 cents la
boîte, ou 12 boîtes pour $5, Où bien sera envoyée
franco par la malle, sur réception du montant,
en adressant

MACK'S MAGNETIC MEDICINE Co,
ndeor, Ont.. Canada.

Vendue à Québec parJ. J. VELDUN, 122 rus
St. Joseph, et par LAROCHE & CIE,, vis-à-vis
le Bureau de poste.

30 dficembre 1881.
 

Salon de Musique.
Monsieur Georges Hébert, organiste à

l’Eglise Saint Jean-Baptiste, ouvrira ses cours
de piano, chant, orgue et harmonie, le ler
septgubre prochain, à son domicile, No, 318,
rue Saint Jean.

Leçons à domicile à des conditions spéciales,
1 Septembre 1882.

Classe Privee..
Une demoiselle ayant son diplome modèle

angluis et français, ouvrira une classe privée.
Aussi une classe du soir, piano. S'adresser au
numero 223 Rue d'Aiguillon, faubowg St.
Jean.

23 août 1882—Imp

Education.
Mademoiselle Lydia Furoy ayant obtenu

ses diplômes à l'école Normale-Laval, com-
mencera le premier septembre prochain à don-
ner des l«çons de français, d'anglais et de mu-
sique & domicile ou chez elle,

S'adresser au No. 60 RUE RICHELIEU,
Faubourg St. Jean,‘ Québec,

28 noût 188215)

Ecole Commerciale St. Roch.

L'Ouverture des classes de cette école aura
lieu vendredi, le ler Septembre proehain.

Le cours commercial anglais et français sers
continué cette année. Un professeur spécial,
M. A. Fergusson, sers ch de la partie an-
laige. M, Bélanger à ausei l'intention de s'ad-

Joindre un professeur habitué àpratiquer la
tenue des livres. Le grand nombres des élèves
qui ont fréquenté cette école l’année dernière
onne à espérer que le public l'appréciera

favorablement et lai accordera son patronage
bienveillant.

DAMASE BELANGER,
Principal.

 

 

 

 

24 aout 1882—1m

ECOLE MODELE FRANCAISE-ANGLAISE.

Mme Coté continuera d’enseigner i sa rési.
dence ordinaire rue Richardson 180 St. Roch,
et sem aidée d'une maîtresse anglaise et d'une
assistante française. Elle continuera à donner
des leçons privées et classes du soir. Une at-
tention particulière sera portée aux élèves
qui désirent obtenir lenr brevet d'enseigne-
ment. Qu'il lui soit permis d'annoncer au pu-
blic que (juatre élèves out reçu leur diplôme
dansle cours de la dernière année scoléire. Elle
donnera aussi des leçons de piano et solfége.
Conditions faciles.

28 aoiit 1882,

EXPOSITION
PROVINCIALE

Agricole et Industrielle
A MONTREAL

Du 14 an 23 Septembre prochain

$25,000 OFFERTS EN PRIX
Terrain epacieux et bâtisses magnifi

l’exposiei àdes animaux, manufaStaIesTara
monts d'agriculture at de machines en opéra-
on. 8
L'exposition s'ouvrira le 14 septembre: les

animaux n'arriveront que le 18, date nprès ls-
quelle l’Kxposition serk au grand gomplet.

compagnies de chemins de for et de ba
teaux à vapeur ont réduit leurs prix pour cette
ciroonstauce.

ex uts sont priés de faire leurs entrées
le plus i | possible, ‘ les d’

our Hate de prix,
autres informations, vadresse seuoteGC. LACLERE- { Beorétaires

0. 5reueGal + Gabriel, Àtrent31 juittet 198ä-qéE® Satot Gabriel, Montréal.
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Encan de meubles de ménage, Argonterie, eto—

et Lemieux & Cie.

Ti
çais, où pour l'essayer, lontement,

Maiaest-il dame si néseasaire de savoir
Rolieur demandé. yu ¥. ; PSS 4 . :

Caemin de for du nota. Ba vis. “ lo fréngais logqu on setdestiné à ne le

Ls compagnie de Navigation du Bi «
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parler qu’ung ou deux fôis dans:ÿà vie ?
d'Ontario—A. i .

Avis—H. Alex. Brasjs.
Æ Et pendant temps-là,11 fe Èse con-

tenter des exomaticde eepont
Legons de musique~+Mme ot Mlle A. Dessane. “Nnferibures sux drinks dinéricaine ! Les
Balle de Musique.

Vine i I'encan de meubles, outillages, ete—Oot.
ieux & Gite.

A vendre—L. B. Lépine.

Librairie de A. F. BE. Darveau.

À vendre à la librairie A. T. Garant.

i d'écoles, cartes géographiques. ete —Li-
Lorie Contemporaine

Les touristes—Fy{e & Laitoh.

Rigne Allan—Allans, Ras & Co., Agents.

Sal! Bel! ! Sel-111-+J. B. Renaat & Cie.

Exposition—S. C. Stevenson.

Vêtements d'été-—Glover, Fry & Cie.
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MARDI, 12 SEPTEMBRE 1882

AUX BAINS DE MER.

Etretat, 24 août.

Ne trouvant plus de Parisiens à
Paris, je suis venu en chercher aux
bains de mer. Les plages normandes
et bretonnes en sont couvertes, si lc
boulevard est désert. Vous en trouvez
dans chaque pli de terrain, dans chaque
creux de rocher, boulevardant comme

de raison.
Etretat où je auis pour une huitaine

est un joli petit endroit découvert il y
à quelque, vingt ans par Alphonse
Karr entre deux paradoxes. La plage
est grande comme la main, mais excel-
lente. On peut bien y tenir une dou-
rine de baigneurs a ta fois. On retient
les vagues à l'avance. Elles sont du
reste numérotées au bureau pour faci-;

literle choix. Il y ades vagues très-
estimées, fort courues. ° Celles-là récè-
lent d'ordinaire un dieu marin lai

vous demande un pourboire en sortant.
Comme toutes les : laces d'Eaux en

France c'est cher. Tout se paie.
vue même des flots coûte de l'argent.
On nesè baigne pas sans la permission
de l'administration et sans le secours
d'un baigneur en uniforme officiel. Si
vous ne vous baignez pas, c'est’un
franc ; ai vous vous baignez,c'est deux.
Pour les gens qui ne savent pas nager,
se baigner est une épreuve redoutable
aux bains de mer en France. Toute la
“Shociétérangée sutTe rivage vous re-
garde prendre vos ébats. Ici, on ne se

. baigne que devant la terrasse du Ca-
eino qui est toujours couverte de
monde.

touche preeque aux baïgueurs. Pour
vous faire. une idée exacte de la chose,
apposéz que le Saint-Laurent mon-
terait — par D'élévateur — jusqu'à la
plateforme, et que, les jours de wu-
sique tout Québec regarderait les gens
de la basse-ville ee baigner. Lorsqu'il

fait-gros sénbps, on (parte a bras les

dames jusqu'aux flots qui se retitent
“nn ‘peu troublés.

La baie eat charmante et se termine
de chaque côté par des falaises ciselées
comme par la main d'un artiste. Cn
directeur entreprenant les transpertera
‘ti four àl'Opéra, durant l'hiver, et lës
replacera l’été en tête de la baie. Il
fait presque toujours grand vent ici, at
lorsque ce grand vent s'engouffre dans
cette petite baie, tout tremble, maison

; habitants ‘et’jusqu'aux falaises qui
th'oùt pas llairbien solides/

_ La petite ville d'Etre‘at est excessi-

«À udbmentjolie etdase’ propreté quirap:
“pelle la Rivière-du-Loup, Pas une éli-
veloppedelettresne {rato dans’ les
ruée. Ün ésauie ses boites on entrant

» dans la vills, Il faut aller brobser sce
habite dansIacampagne, pour ne pas

4soulever de poussière en ville” Où'ne
voit partout que jolis villas, que ?ési-
dences agréables. C'est un aimable eé-
jour qu’affectionnent les artistes,
Depuisquelqués années, bonnombre:

« d'Américainx ÿ yiénnent. Pourquoi ile
y viennent, c’est ce qui sorait difficile

à dire. À coupsûr ils s'amusent mieux

chez eux, au milieu de gens qui ont

leurs habitudes et leurs goûts,

'

La

our mieux voir du reste, on-
approche les fautauils de la plage. On;

Ca ne’

Américains de passage errent en France
comme dus âmes en peine. La société
française, aux Eaux comme ailleurs,
est très-formée, très-excluaive * ils n’y
entrent pas. Ils passent leur temps à
regarder Is mer, les monuments et les

Françaisqui s'amusententreeux,D'or-
dinaire, co sont les Américaines qui

*Ronnent 4 PEdrops. Quant aux Amé
ricains, ils regrettent carrément leurs

affaires, qui constituent leurs seuls
plaisirs.  Songez donc, me disait l’un
d'eux, que je pourrais être à Chicago à
faire de l'argent et que je suis ici à
regarder opérer des gens dont la seule
occupation paraît être d'en faire à mes
dépens.
Le Casino est le rendez-vous général.

‘On y passe plus ou moins ls journée.
Les bains forment le spectacle du ma-

tin, les cancans et les jeux l’occupa-
tion de l’aprèe-midi, la danse ou la
comédie l'amusement du soir. Le salon
de chez Deb er à ls Malbaie, la ter-
fasse; la sâlie-hdx boules forment à peu
près l'équivalent d'un Casino. Que

| Duberger fasse tout payer, et il aura
‘fondé un Casino. Ici l'admission au
Casino est de 50 franes ($10) par per-
sonne pour la saison. Il y a une troupe

; attachée au Casino; elle joue plusieurs
fois par semaine des opérettes ou des
{vaudevilles. Pour les abonnés au Ca-
sino, l'admission est d'an franc aux

(représentations ordinaires, et de 5
| france aux représentations extraordi-
naires où figure un artiste du passage.
Les relations n’ont pas l’heureuse et

‘primitive facilité qu’elles ont conser-

| vée chez nous. Elles sont toujours ten-
| dues, commela situation de l’Europe
| Chacun conserve ees relations pour soi
et n’en fait bénéficier les autres qu’en

échange d'un avantageégal dont les
conditions sont, de part et d'autre, soi-

| gnousement pesées. On ne partage pau
| plus sea Jamis que la fortune, et le
communisme mondain est ausei rare

| que le communisme social. Mon ami
! vaut-il mieux que le vôtre comme posi-
‘tion, comme influence : eh bien, je le

garde ; si je vous le faisais connaître,

‘peut-être we primerait-il bientôt dans
| votre amitié, peut-être m'enleverait-il
ila dot que vous me destinez ou la
femme qu’un beau jour je vous em-
; prunterais sans avis préalable. La se-
vérité à disparu des mœurs, mais le

laisser-aller n'y est pas encore entré.
Les jeunes geus défendent leurs rela-

tions les uns contre les antres avec l'ar-
deur des anciens chevaliers ; ila les en-
tourent de fortifications qui jettent
dans l’ombre celles de Vauban, pôur-
jent aytrefqis si solides, :

Les cancans fleurissent sur la plage à
l'heure du bain. Sont-ils toujours in:
nocents? Non, heureusement, car les

cancans innocents sont bien la plus
fade chose du monde. Il est vrai que

les autres sont pires,
Le pique-nique à la canadiccne est

inconnu en ces lieux ; on le remplace
par des promenades en famille ou entre
intimes. On n'aurait jamais l’idée d'a-
J cinquante personnes manger ur
Ph rbe du veau froid ar qé du coté

La « homtnes, d'un cognac‘itfitadt. It y
'a de ravissantes excursions à faire ; lu
plugsonnué eét celle qui vous conduit

à l’ermitage de la belle Ernestine, beautd
Dore quijouit d'un , renom our
péen. Cette paÿeanne fameuse, qu’un

éaptile d'artiste & rendu célèbre, a un
salon garni de oroquis signés des noms
depls cunnus et qui est comme un

pe

 

 

TesHonneurs avéé:une bonté sans pré-
‘tention ot ne dédaigue pue même après
‘avoir reçu les hommages d'Alexandre
“Dumas, de faire la cuisiue.

Evretut vst situé en pleine Norman.
die; ses pêcheurs s’en vont shaque

néral que nous pariogs comme. les

\Normands. Il'rde semble qae hon. Les
vieux mots qui nous sont familiers se
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EnLigetiintonation, l'Acbent|

niblement, eans espoir d'arriver au bat. ‘

it Louvre de fantaisie. Ellé en fait‘

‘’Ahnéd'£ Térférioäve. * Al‘est de dire ge- |

TT a

ne sont pas les mêmes. Le paysanHô
mand n'a pas non piua la rondeur,
liberté d'ailure de-l’habitagé canadien t
ily a Me si longtempaQu'il voted
La reséémblance pêche par un autre

côté. D'après l'éminegbéconomiste Le-
ray-Beaulfou, la Natmandie eet la’ pro-
vifioe deFrance où les familles oùft le
moins d'enfants. S'il en dépendait
d'elle, dit-il, ls France asrait, dépeu-
plée. Eh bien, qu’on l'échange contre
la province de Québec, et à l'instant
toute la France se repeuple.

H.|

SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE
DE LA ÇITÉ DE QUÉBEC.
À l'asseimblée générale, tenue le 4

septembre courant, les’ messieurs dont
les notns'suivent ont éfé êlus officiers.
pour l'aunéé 1882-1883:

Président,—S. LeSage ; aE
Président-adjoint.—L'honorable A,

Chauveau ;
Trésorier.—A. Racino ;
Assistant-trésorier.—C. Marcoux ;

| Secrétaire-archiviste. — Alph. Pou-
iot;
Assistant -secrétaire-archiviste, — Dr

J. E. Botdue:
Comumissaire-ordonnateur.—J. Mar-

cotte;

Assietant - commissaire - ordonnateur.
—0. Chalifour.

Officiers de section et membres du
comité de régie:

Section Saint-Roch.

Vice-présidents.—MM. J. E. Marti-
nau et J. B. Robitaille ,

Secrétaires—J. B, Drouyu et Jos,
Beauchamp;

‘Trésorier.—C, C. Morency ;
Percepteurs. — Chs. Pouliot, Nap.

Lavoie et B. V. Bernier ;
Auditèars—P. Laurent et A. Rhé-

aume;
Commissaires - ordonnateurs, F. X.

Bureau et J. H. À. Plamondon.
Comité de Régie—J. P. Rhésume,

Jos. Chamberiand, L. T. Bernier, H.
À. Bédard, et Eugène Rouillard.

Section Notre Dame,

Vice-présidenis.—MM. EL C. E.
Gauthier et H. J. J. B. Chouinard ;

Secrétaires.—J. Frémont et Is P.
Pelletier ;

Trésorier. —L G. Lépine :
Auditeurs. —C. I. Robitaille et Fug.

Chinic ;
Percepteurs — W. Jalbert, Clau-le

Giguère et J B. Dauil;
Commissaires - Urdonnateurs —Phi,

Gingras et J. E. Carrier.
Comité de Regie.—T. Ledroit, Louis

Bourget, F. E. Hamel, F. M. Déchène
et Jules Tessier,

Section Saind-Jeuai.

Vice-présidents. — Victor Chateau-
vert et À. Robitaille ;

Secrétaires—Ephroem Dugal et C.
Delisle ;

Trésorier.—Jos.Denati-; =
Commissaires)rdannateurs.— Louis

Larose, fils, er George Châteauvart ;
Percepteura—Chs Clontier, Le. Da-

mas et V. Mar‘er ; Le
AuditeursSylla Côté, et Kra, Lu-

roche, jr
Comite de régie.—Tos. Soulard, F.
DeVarennes, Jus. Roy, J. N. Daquat
et Oct. Lemieux, :

Arr. Pouuor,

Secrétaire-archiviste.
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AFFAIRES D'EGYPTE,

Kassasin, Ÿ Septembre. —L'attagné
de l'ennemi a été repoussée, maisla
bataille se continue le long des pramtià -
res lignes qui occupent une étendue

{ de trois milles de loug. Tautas les trou
pes unglaiser sont sorties du camp. On
transporte ies blessés, mais l'on en
ignore encure le nombre. On estime que
les Anglais ont ou 100 hommes tués
ou blessés. Plusieurs bombes tombè-
rent dans le camp anglaise ayant que
l'ennemi ne fut repoussé.

Kaseasin, 11—La feu commença de
part et d’autres à 7 hra hier matin, et
continua avec une grande précision

: jusqu'à neuf heures, alors, qua l'unne-
Mi ee retira. Co

13,000 Egyptiens aveo: 12 canons
ont pris part 4 l'engagement hier.Les
Anglais ont pris cinq. canons et plu-
sieurs prisonniers, Durant la journée
lee Anglais commandés par Wolselay
s'avancèrent à une portée de canon de!
Tel-El-Kebir. |. CRY
‘Co n'ost pss dû aux chafs rebelles, bi

  

F
extidmement critique et l'infanterie
Métatrritratéed'an mouvementde ilanos
L'ennemi possédait des positions qui
commandaient au champ de" bataille.

   

  

 

"Lo général Lowe yint uu,-secourg. de
I'igfanterie Anglaiag dt come il mina
4 la gauche d¢'1'armée emnemi, il

Mi força d'abandonner leur’ mi@ve-
ment de flanc. ‘La cavalerie arabé eo
teplia eur elle-tme et dant “une
demi-heure les deux cavaleries s'effor-
cèrent de s6 cerner,
Le mouvement de flanc opéré par Je

général Lowe arrô.a celui d’Arabi, le
mouvement de front de l'infanterie an-
Blaise et la précision de l'artillerie,
forçantl'infanterie ennemie de plier.
Loreque la bataille fut virtuellement

Lomesferminée,des témoins oculaires déola-
rèrent que le fou de l'artillerie enne-

| mie avaitété terrible, et qu'ils ne pou-
vaient comprendre où loura bombes
étaiont alléa se loger.

Lorsque les Egyptiens. virent leurs
canons sux mains des Anglais ils firent
halte et parurent s’élancer de l'avant,
Pour s'en amparer de nouveau, mais
ungdécharge lancée par l'infanterie de
marines arièta leur mouvement, et ila
continuérent à retraiter.

Kaesassin, 11—Dans l'engagoment
ds sawedi, en outrs des Egyptiens qui
s'ayancèrent de Tel-El-Kebir, 1,500
Autres travers rent le désert de Sala-
hieh et opérèrent un mouvement de
flanc eur la droite de l'armée anglaise.

Ces dernières troupes continuèrent
Jengagement après même que les for-
ces de l'el-el-Kobir se fussent retirées.
ls avaient une batterie de canon

Krupp qu’ils manœuvrèrent admirable-
went bien,
La cavalerie anglaise les presses de

près et réussit à s'emparer d'un canon
{rupp et d'un étendard vert onlevé

des mains d'un enavigne mort upparte-
pant à l’un des premiers régiments
d'Arabi, le contingent da Salahiek
fut mis en déroute, mais les autres at
teignireut Tel-el-Kébir en très bon or-
dre.
Lea Anglais ont eu environ 80 bom-

Mmes tués ou blessés.
Les plans d'Arabi avaieut été bien

imaginé, mais il aurait fallu de meil-
leures troupes pour les mettre à exécu-
tion ; les rebolles se sont cependant
battus bien mieux qu'auparavant.

Alexandrie, 11. — Quatre officiers
arabes se sont livrés aux Anglais hier
matin à Ramleh. Ie déclarent qu'il
L'y a que 6,600 soldats à KRafr-el-
Douar, et que la plupart sont épuisés.
Plusieurs désirent mémo so rendre aux
Anglais, mais ils en sont de force em-
péchés.

La proclamation contre Arabi a
produit une excitation extraordinaire
parmi les Arabes qui voient en Arabi
le sauveur de l’Islsmisime. Arabi lan-
cera une contre proclamation contre le
Sultan.
Une dépêche d'Egypte mande qu'A-

rabia chassé tous les Turcs et tous les
Circassiens de son camp.

La police s confisqué un grand nom-
bre de photographies d'Arabi, que l'on
offrait en vente,

Les retards qu'éprouve la aignature
de la convention militaires a créé une
profonde irritation toutre l’Angle-
terrs. Les Turca accusent les Anglaia
de prolonger délibéremment les négo-
clations,

Londres, 11. — L'attente dars la-
quelle on est qu'un mouvement de
tont’ devra être opéré par Wolseley,
abrorbe tout l’intérêt pablie. les der-
nièrea nouvelles indiquent que la pro-
chaine batuille pourra décider de la
campagne.

Laconduite de la Russie fait naître
‘[des soupçons dans les esrclos diploma
tiques. L'action de ln France a décidé
Biematk à abandonner le plan qu'il
Avait conçu de convoquer un congrès
ponr le réglement de la question égy p-
tienne. Le chancalier craint qu'un sem-
blable congrès né serve qu'à faciliter
la conclusion d'une alliance entre la
France et la Russie. I! déxire de plus
on plus faire entrer l'Angleterro dans
l'alliance austro Allemande.

La ligne défensive d'Arabi à Tel-el-
Kébir est énormément forte. ‘Elle s'é-
tend sut une longneur de huit -imilles
ot eat défohdue par des régiments noirs,
douze ou quinze milles réguliers, le
même nombre de volontaires, quiuse
cänons de la cavalerie. Wolseley a
quatorze milles heinwes, plus une ré-
serve de quatre mille soldats. Les re-
connaissanods - faites par lsa Anglais
montrent que les soldats d’Arabi sont
dans d'exceltebtea dispusitions. Si la
pañlque ne se ‘met pas parmi eux, le
combat sora deharné et durera peut
‘être deux jours. i” f l'attaque d'hier n’a pes réussi. . '..

“!Pondant un quart-d'heure la.position
de l’armée anglaise fut daus.um état
LH #65 of 10065 6 Ta] fee
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morts et blossés sur le champ do ha:
taille, Les blessés rapportent quél'aile
droite den. Anglais. à. été. attaqué par
té Fret: Pen oe
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: Atabi a laissé environ deux conts |.

cinq bataillons d'infabébéle» atéd cinq
|esnons of cing.cents cavaliers sous |;
commandement de Mahmoud Pacha,
L'ennemi comptait en tout 15,000

nmes,
+ Un pique 136 lanciers du Ben-

gale a chargd.nn détachement de cava.
lerie égyptiefkne et a passé à travers en
tuant dix hogames et en perdant un,
Plusliiyre blelisés égyptiens ont été jetés
dans le canal. Les pertes des Anglais
sont 50 b leasés et pas de morts,

Fan bssie. ted -

 

LES VOITURES DU RoI.
: On tit dans le Figaro,
O9 8 tellementdisouté, depuis une
semaine, les chances du retour de la
Toyauté qu'un souvenir s'est tout à
coup évoillé dans notre mémoire.

C'était en novembre 1873. Un ma.
gistrat qui daiguait nous honorer de
son amitié pous dit:- y
——Vous savez que boat est prêt pour

Yentrée du Roi. Lesvéituros ‘elles-mê-
mes sont déjà faites.
—Pas possible !
—Voulez-vous les voir ?
Nous nous rendous aussitôt dansla

remise où olles devaient attendre
l'hewre. On en avait commandé douze,
Cinq seulement étaient faites. II n'y
avait pag a s'y tromper. Leur luxe
lure flours de lys disaient bien leur
destination.

Mais, depuis ce temps, qu'etaient-
elles dovenuos

Elles sont toujours à Paris. Nous
venons de montèr dedans, comme si
nous avions déjà le droit de faire upe
pension à Louise Michel.
Seulement il y on à une de plus.
Pour donner tout d'abord une 1:lée

de leur beauté, nous dirons qu'éllea
ont coûté la bazatelle d'un million.
En 1873, le retour de la Monarchie

était si proche qu'on a dû lus fuire en
quarante-huit jours, On demandera
aujourd'hui deux mois pour en établir
une seule.

La plus bolle ost naturellement la
voiture du Roi, ute grande voiture de
Gala avec siége à housses à la fran.
çaise.

Les quatre lanternes ont coûté tronte
mille cinq cents france.
A Pinteriour, la voiture est garnie

de satin blanc, avec sangles d'or urades
de couronnes parlées et dee armes de
France.
Les inêmes armes so retrouvent …

plafond dans un soleil d'or.
Le tout serait d'autant plus visible

au public que la voiture est & sep! gia
ces.

Parmi les voitures de suite, un cou-
pé da ville, deux calôches, deux her.
lines.

(elles ci sont tapissées de blou avec
fleurs de lys bloues tissées dans ie sa
tin.
Comme la voiture de gala, vlles sunt

vernies de noir avec fleurs de lys, pein-
tos a la main.

Leurs aidges avnt A  howsaestinea,
garnies de glands d'or.
Les galeries sont en argent repous-

sd, les escaliers à quatre marches.
Toutes cos voitures sont à deux t-

woua et peuvent fire ou conduites par
un cocher ou aitelées à la Daumont.
Danace dernier cas, les aièges s'vnlè-
vent.
Pou habitué à la cartosserie, poux ne

pouvons donner plus de détails, Nous
inaietons surtout aux la richesse dr ces
voitures, tellement belles qu’un ami du
peuple serait tenté de désirer l'arrivée
du Roi, rien que pour que la fouls pitt
jouir dela «plendeur du défilé royal.

Y a-l-il indiscrétion à dire quo ces
voitures opt été commandéoa par le
comto de Damas qui, aujourd'hui co:
core cn solde le remiasge 1

Le comte agissait au nom d'un grou:
pe qui a'était engagé à payer deux mil-
lions les douze voitures,
Quand lo Koi refuga do faire des

concessions et arrêta ainsi les négocie
tions entamées, le comte eut dos ecru

pules.
Le carrossier avait fait pour un mil:

lion de travaux. Comment apprendre
aux fidèles sexviteurs de la Monarchie
que, le Roi ne viendrait pus et Jeur de
inander en même teropa un million !
Lo comta de Damas se montrait em

barrased. Le princa comprit ses hésita-

tions. ll traça quolques lignes sur ub
papier qu'il lui tendit…

C'était un chèque d’un million.
Cea aix voitures sont dano bien au

jourd’hui: au comte de Chambord.
C'est peut être pour cola quo nous

n'avons pas donné l'adresse, de la re
mise, - L
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TRAVERSLA VILLE:ADO

" icROLOGIQUE---On annonce lsmort
ooLagthier, député de Soulanges

pourla Chembra fédérale, arrivée hies

1a iol

y

aura sésembléé des

LB et y de l'Artillerie de

mmiton de Québec, demain, le 08 à

Th ds soir an Dwill Shed. ~~ "=o

Les officlers;soustofficiers et soldats

‘sont priés de se rendre.

ACCIDENT paraL—lanouvelle d'un

terrible accident arrivé hier matin 8 eat

répandue par taute la ville. Un jeune

homme de 25 ans, fils de M. Costslow,

menuisier,travaillait sur le dome du

pouveau bâtiment que M. Giguère,

marçhand, fais actuellement coustruire

visè-vis de: l'église St Jean-Baptiste,

Jl n'y avait que quelques minutes qu’il

était sur l'échafaud, quind son gomps-

non de travail l’avarbit da la sortie

‘ane noce de la chapelle. Ense pen-

chant le malheureux jeune homme

perdit l'équilibre eb tomba ainsi d'une

hauteur de quarante pieila eur le trot-

toir, #'intligeant & la tête deux bles-

sures d'une telle gravité que quelques

inrtants après il expirait. Nous sym.

pathisons aves la famille qu’un tel

malheur vient de frapper.

BÉNÉFICE à M. 8BINE.—Ce soir, aura

lien su Pavillon des patineurs, une

séance athlétique très-intéressante dont

la fin sera un fug-of-wcar entre garçons

et hnmmes mariés.

ENCAN DE HEURLES, OUTILLAGE, RIC.
_—Demain mercredi, le 13, MM. Oct.
Lemieux & Cie feront rucan de meu-

bles de ménage et de tout l'outillage

d'une moublerte à la résidence de fau

Alfred Moisan, No 4h. tue Sp-Olivier,

finbourg St-Jean. ‘“Fout sera vendu

sans réserve. La vente commencera à

14 heure précise.—( Voir l'annonce).

UNE DERNIÈREFOIS.—Québoc ne peut
pas se flatter d'être trop rouventvisitée

parlon célébrités artistiques. et nous

ctoyons que nôtre bonne ‘vieille cité

mérite quelque peu l'oubli dont elle
souffre. Son apathie proverbiaie pour |
tout co qui sûrt des éentiore de la rou-
“ne lui a fait au dehors une réputa-
‘ion peu enviable, Un seul artise,
nous croyons, à eu le bonheur de se
sagner ses sympathies et de les conser
ver pendant des années, et cet artiste,
les amateurs do Québec l'entendront
pour la dernière fois demain soit à Ja
Saile de Musique, Le grand violoniste
F. Jéhin-Prume nous Lit demain ses
adieux et il a choisi dans ce but des
s:uvres qu'il Do mous A pas encore fait
enteudre, des œuvres magistrales dana
l'exécution desquelles il peut déployer
à son aise son immense talent. I! est
assisté à ce dornier concert par Mma
Prume, brillants vocaliste qui n étudié

à l’aris, par le pianista-compositeur «de
Son Altesse Royale la Princesse Louise
M. O. King, quiinterprèlers une des
p lus belles compositions de Chopin et
une transcription de Mendelsohn-
Listz, et par notre exoeilente société
instrumentale le Septuor Hayn. Des‘
Intimes #6 proposent de faire une ova.
tion au grand artiste à l'issue du con-
tert, nous lesapprouvons cordisiement.

 

NOUS VENONS DE RECEVOIR I'AR.
ies derniers vapeurs de ln malle angbanse :
roispraisees deiffiréautés, telles que Dentelle
“pagnole nyire, blagahe, et de couleurs, 100
(ron de Boutous pour robes, ainsi que 89
pikes d'étolles bRobes dans les nouvelles cou.
v«urs et d'ius tissu nonveau,

BRUNET, LAURENT & CIE.
Enveigue de taifeuille d'Erahle,

+ Bt -Koch, Quéhec.

rt

 

C'EST LA QUE LA CHAUSSURE VOUS
HLESSE,—Les cora sont un indicateur in-
'aillitde. lis indiquent ¥ un cheveu pris ais
votre Lottior #n n où non tenu compte eu pre-
nant ses meaurée. Leg cors requerradent ae
suite une assuratice fur les avoidentæei l'Ex-
‘irpoteur fes cors mms donjenr desFutnam ne
Jen fuisnit disparaitreeu. quelques jones. Pas
le douleur, pas de malaise; et bénéfire non.
interrompu. Fuites-n l'essai, En vents chez
tous les istes. N. ©; Polson Ole, pro-
priétaires, ingston. |

— Arme

 

REPOS ET

coteALADES. [
LA PANACES DÉS VAMILLES DE BROWN

n'a pas d'érale pour anérirles douleurs | pornos
ang le

¢t4, lo dod odles Inteeting, is mal degorge, le
thum aes 1¢ inml do dents, 1e mal de reins.
tho. ota. (
+on notioneat puledatité. Li pannode Homostique
de Brown ent revotitut ‘éomine lé 'inelllour’ fe-
mide, possddnnt double fores d'Attout- autre|.
Siixir ou Nnimentdane 16 monds evitlevrait se
rrouver dana toutes les Pminillos afin ‘de ‘l'avoir
sous Îa mainen teat temps car s'ost 1s. malleus
temède dans le monde pour tessorkmnes dans
l'eatomna of douleursde tantos abetags 11 1.

| Rien de moins que les incontes-

(binés avec dos jodurcs do potasalum et de fer,et

ertaine et uniforme, ce romède procure uno gué.

CONFORT POUR LES,

 frartfierd lesang prowptemene oar |

 

Longue, (prix 36.cqnta par bolte) , 1 ¢ |
D

; +, Tépandus sur dix’ mille

tables bienfaits malades ne ‘aûffiruient h
maintenir la réputation dont jouit lu Balseps-

reille d'Ayer. a

… C'est un cémposé des melllqurs végéiaux com-

c'est la remède le plus efllence contre Jes affec.

tions acrofuleuses et mcreuriciles. D'une action

risqn rapide et complète des Scrofules, des UL

cbres, dea Furoncies, des Humeurs, des Pus-

tules, des Éruptions, des Maladies de l'Épi-
depmo, et de toutes low éruptions provenadt de

l'ippuroté du sang. Par son action fortiflante,

Al soulage toujours et guorit souvent Jos: affec-

tons du foie, la débilité et los Irréguisrités ches

les fégarnen, of est un puissant rustanratéur de

Ia vitalité.

La Balsepareille d'Ayor n'a pas d'égal

pour purifier lc mang. Eile donne du ton au

système nerveux, rétablit et préserve ‘1 santé, et

ramène la viguenr et l'énergie. L'usage en est

répandu depsls quarante ans, et c'est actuellement

le médicament le plus précleux pour tous les êtres

souffrants.

Préparé par le Dr. J. 0. Ayer & Cle, Lowell,
Maas., E. U., chimistes pratiques ct analytiques.

Eu vente ches tous les Pharmaciens.

 ramonesmete some peoice

UN PRINCIPE NOUVEAU,.—Le prin.
cipe sur lequel est basé PEXTIKPATEUR DE»
CORR SANS HUULEUR DE TUINAM, est Lout-à-
fait nouveau. ll ne pénètre pus profondément
duns lea chairs, produisant par 1a un ulcère,
muis agit directement sur la come exté-
rieur, Ia sépare dela meine du cor et opère
ane guérison rédicale sans lu moindre dou-
jeur. Que coux qui souffrent des cors parce
qu'ils pensent qu’il n'y àpas de remede, en
igssent l'essai, et le résultat sera tellement
watinfaisant qu'ils recommanderont à tout le
monde l'Extirpateur des vors sans douleur de
Putnam,
rer

C'EST LA QUE LA CHAUSSURE Vous

battier rù à tenu cnmpte e-prenant ses Imes
eures, Tes cote requerraimtde quide Te assu-

ratice sur les accidents di d'Extispaieur des
cos suis douleur de l'utnaus ne les faisait

disparaitre en quelques jours. Pes de douleur,

ws. de malaise, vt bénéfice non interroge.

Faitoson Pessni. En vente cher tous led dro

gwistes, NK. C. Palson & Cie, propriétaires

Kingston.

 

rer

AL NOMBRE DES GRANDES IN-

camuodites découlant d« l'usage de Thuile

de charbon et de la kerusine, sont les chemi-

nées enfuinées, la mauvaise odeur, les mèches

tarbonisies, et de temps à autre une explo-

sion de laispe. Un peut obvies à tout cela

en faisant usage de

L'HVILE ASTRALE DE PRATT.

RE

CAASeSEAR

DEUCES.

Te 9 du courant, à l'âge de 76 ans et 5

mois, Marie-Julic-Angelique Kouxsel, veuve

de feu John William Peachy.

Hier, le 11 du courant, à l'âge dè 24 ‘ahs

ot 6 mois, est mort accidentellomænt, George.

Louis Costoiore, fils bién-aimé de M, bivorge

Lustolow, entrepreneur-memuisier, Les fune

à n4 Teiïnvs préclsts. Le convoi laisser 14

maison mortusire, No. 177, rue SE, Civier.

Parents et auvis sont priés d'y uamister sans

œutre intilutiqu, ; . ro

Ales journaux de Montreal sont priés de

geyrodhure. |

Marig-Mathilde-Laura, fille de M. Camille

Choninard, employé dn Nouw lide, les

funérailles auront lieu inercredi, & 4 heures

p- mi , à l'église SL Sauveur Le couvoi pare

tira de la maison mortunire, com des rues

Bnyand etMassue. - Parepite et amis sont priès

d'y assister sans autre invitation.

Le 11 du courent, Aprèa une maladie de

trois semaines, Marie-Kruestile- Alma, a

do 18 ans et 9 mois,fille bien aipde de F.-X,

(ruilwaiy, 1 enblier. L'inhutgtion aura lieu

jeudi à.8 heures a. tu, à l'eglise St, Sauveur.

i vonvai portira du No, 43, rue Ste, Anne,

H7Y heurter. Parents et amis sout priés d'y
Asointekr sans atiliv-lrvitation.

“ À Chorleshotiég, le 9 du courant, À l'âge de

7 ans ct 8 midis, Mniel Thérèse Bédard, épouse
&'M, Pierre Belaugee, forgeron. Las fune-

raitles ont eu lieu cé matin à 8 heures,| ;

{Les journaux dos EtatesLnig sony priés de

Feproduire.]
A1aMalbnie,le7 du cour

nille Forgues, veuvede feu Gui

hgée de 48 ana. ‘

OAHyt

Mme. Petre-
aume Kiverin,

   

Maison’a Véñdre.
Un magnifique cottage, AJa Cavanliére,

BLESSE.—Les cors sont vn judicateur infuil- |,
Hble. Ta indiquent k un cheven pris si vote

railles auront lieu mercredi, le 13 ion _ Unmegnifque Harmoniu

Je 11 du courant, à l'age ale 18. mois,-

près db moulin Joneg, Mciepne réshlençe du
eapitaéne Duquet,comprenant 8 grands épper-

L’EVENEMENT

CONSTIPATION-—Employez Les Pilules'

A

00300 = ni —

[deHale; composées Trt des wir,AnGoneesNouvelles.Annonces —-Nouvelles.

T1 Hhcan HelMouliiek: dd Méfage,
 Te rar avr 5

Rélfeur demande,
, B'adresser à ce bureau.

2 éptonibre Bog240 1°

~~ AVIS.
Le soûssigué donne avis au publie qu’il ne

sera respouanble d'aucune dette contructée eu
BOL NOIR par aucune personne saus un ordre
écrit de sa nin.  H. ALEX. BRATULT,

209, rue St, Jeau.
Québec, 12 septembre 1882 — 8f

Mmeet Mile Antonia Dessane
Débirent informer leurs élèves et le public

an gétiéral qu'elles sont prêtres à communerr
leurs léçons fmmédiatement.

282, RUE ST. JEAN,
Québec, 12 septembre 1882. 1»

 

 

  bai BEAL

Chemin de
Exposition Provinciale.

Des billets de retour séront éniin de toutes
les stations de ce chemin de fer à Mile-End
ou Horhelaga au prix d'un passage simple
live classe depuis le 14 au 21 septembre
inclusivement.
Ces billets seront valables pour revenir

quatre jours apres la date de leur cioission.

A. DAVIS, Surinterdant,
12 septembre 1882—3f

La compagnie de Navigation
du Richelieu et Ontario.

Réductiôn de prix du gagaye deran I'Erhi-
bition a Montréal,

 

 

À partir de Mereredi, le 18, jusqu'à Jeudi,
le 21 courant, des billets pour aller et retour
seront vendus

Pour le prix d'un passage

bon peur retourner jusgu'd Semedi lr 23 cou-
rant inclusivement.

A. DESFURGES, Agent.
Quétre, 12 septembre 1882-01

: Demande —
Dix à douze ouvriers ménuisiers trouveront

del'emploi en s’adressaut 1oumédiutement à
A. GRAVEL, Etchemin,

5 septembre 1882—1a

Salle de Musique.

Mercredi, 13 Septembre1882

CONCERT D'ADIEU
Donné avant leur départ pour Paris par

 

 

M. et Madame Prume.

Assistes par Mousieur O. King, pianiste de
S. A. R. la princesse Louise, et le

Septuor Haydn.

Admission secs 1200 10e 2000 20 cents.
Sièges FESETVOR 026 2200 a ce 0000 T5 *
Ualerie.…. ...0.000000000000e ne 25

Aillets en vente chez le capitaine C. E, Ho.
liwell, vis-a-vis lo bureau de poste, et chez
l'éditeur Lavigne, 55, rue de la Fabrique ou
se trouve le plan de la salic,

Pour détails, voir le programme.
9 septembre 1852.

 

de la maison

Masétf£ Hamelin, de Boston. 7"
Aussi, vin de ntéset nmalysé, vin de Colli,

vin de Skclle doux, vin de d'etté vin de Tara-

| gone, vin de Ports, Claret, Brandy, Gia, Cho-
4 colat Louit, Cierges; Huile d'Olive, etc, Sta-

tués; Vases, Livres de prières, objets de piété,

Imagés, Feurnityresde bureaux et, d'écoles,
etc. ; Lu

1ittérature.—Gearge DuVallon, Raoul de
Navery, DeLamothe, Boisgobey, Richebourg,
Gustave Aimard, louis Noir, Henri Cons-

ciguce, Collection Eugène deNiraco rt, Ca-

mille Flammorion, Bibliothèque Nationale,
Racine, Boileau, Lafontaine , Mollière, Horace,

Goëthe, Mallerhe, Montesquieu, ete.
Letout à des prix défiant la compétition,

L. G. LEPINE, Libmire,
19, Rue Rnade, Haute. Ville,

6 septembre 1882.
 

Maison a Louer.
Uns bonne maison à deux ét com des

‘Tues Taper et St. fubriel, qubrkjér Montcalm,

tout du. marche Berthelot; à trés bonnes
conditions A FRS. GING Epic

S'adresser

&

FRS. Æpicier,
Coin des ruesaEdabriel.

18 juin 1882. ‘
LAL
 

Pension Privee.

Plüsieurs pousionuaires troutaront une ex-

celleute pension et de bonnes chambres #

bonnes conditions, ,

S'adresser au No, 1958 RUE DESPISES,

: 80 août 1883+-16jp ~~
LLdde vemontrami

t a...
ee : a Poittiren, jardin, ote

argent comptant, 1: do ne vente shes tous leg pharmaciesb8 ;
labo aille, ph oo hat ae

12 Crew nd
aideid  
I

gricyltire,Oifce, on
SH 0; sepertiBre188201. Ta fH 0

WARE
oo priser on(path

{pments, cuves Togas, étahle, Telnise pour

Je tout& vendré Areas Bon ar MUB  nidemande un appruntt; bijoutier ot
, S'adresenr 8.05.Ka VALIN, progyreur de apprenti horloger.

MadatseJoneph Lavoip, Dépurtemeunt,de l'A-

CMYLLERddootBuibed

-Apprentis Demandes.'

S'adressor à JOS. DONATI,

aot ye ee=

 

Argenterie, etc,
PAR OCT. LEMIEUX & Ci.

Jeudi, le 14 septembre,

À la résidence privés No. 68, rue d'Artigny,
fanbourg St. Louis, près le Grande Allée.

Nous avons reen instruction de vendre A
l'encan, jeudi, le 14 septembre, à ls résidence
privée No. 68, rue d'Artigny, faubourg St,
Louis, tout le wobilier de 1a maison consistant
en ameublement de salon en Crin et en Noyer
noir polie à l'huile, Tables de centre en mar-
bre, Etagère, Tapis Bruxelles, Gravures, ameu-
blement de salle à diner, Sidebpard, Tables à
diner sur‘unseul pied, Servideà thé, Argen-
teric, Lits eu fer, Matelas en pur crin, Poéle
de cuisine, l'stenailes de cuisine, tte, ete.
Aussi—Un bon cheval de voiture légère,

un harneis et un beau bugyy. Le tout en
ordre parfait. Aprés quoi sera vendu lc loyer
de 1a maison si on n'en à pas disposé avant la
vente. La vente à 2 heures précises,

OCT. LEMIEUX & CIE,
Encanteurs.  12 septembre 1882.

4 +oe pane.

 

Vente à l’encan de Meubles,
Outillages, etc,

Par OCT, LEMIEUX & Cie,

Mercredi le 13 septembre

À la résidence de feu Alfred Moisan, meublier,
44, rue St. Olivier, faubourg Et, Jean.

 

Nous avons reçu instruction de l'exécuteur
testamentaire, de vendre à l’encan, mercredi
le 13 septembre, tous les effets de la succes.
sion, consistant eu atuvublemeut de salon, de
salle à diner, de chambre à coucher, Usten-
siles de cuisine, Povle à trois étages, etc.
Aussi, tout Foutillage de la boutique, éonsis-
tant en: Sciu ruban, Machine à moulures,
Scie à découper, Kone à poovoir de chevaux,
Tour, et tous les outils à main.

Le tout vendu absolument sans réserve.
La vente commencera à 14 heure précise.

OCT, LEMIEUR & Cie,
Ehcanteurs.

@ septembre 1882,

 

 

On Demande
Un garyon de comptoir, au Queen Restar

rant, coin des rues St. Jean et du Palais.
ALDH. POULIN, propriétaire.

15 soût 1882, :

M. Gustave Gagnon °°
Reprend ses cours de: Musique, Peur con-

ditions s'adresser chez lui No. 8 rae St.
Flavien (Remparts),

4 septembre 1882—15jp

LIBRAIRIE CONTEMPORAINE

Livres d'écoles, Cartes géographiques
en feuilles ou montées sur tuile ef vernies,

Ardoises, Plumes, Crayons, Craie, En-

cres, Cahiers à devoirs, Papier à de

voira, ete, etc, en gros et en détail et à

bon marché, à la Librairie Contem
poraine.

A. 0. RAYMOND,
46 Rue de Ian Fabrique HE.-V.

10 aout 1882,
 

08!
ORGUES-HARMONIUMS.

Le soussigne est le soul agent direct of
autorisé ” des grandes manufactures suivantes :

Fianos de : '
KRANICH & BACH,

Metammaen
Wheelock & Cie.

Orques-Tarmoniums de :
MASON & HAMLIN,

RBirdett,,
’ Bell & Cie.

A. LAVIGNE,
55 rue de ta Fabrique.

4 septembre 1882,

L. N. BERTRAND & FRERE
Marchands-Quincailliers

117 Rue ft: Foneph St. Roch

Enseigue de In grande Pelle.

 

EN GROS ET EN DETAIL.

Auxmarchands de la campagne!

Nous invitons particulièrement les war.
ctiands de la camphgné à nous faire visite et à
venir profiter des grands avantages que non
offrons.

Le publie en général nous accordera anss
sans doute tue part de patronage que nou
nous efforcerons toujours de mériter.

20 juillet 1882—6m
[SE ;

DEMENAGEMENT.
Le soussi cnô désire annoscer À rot pratiqu

et au public an général qu'il a transporté 8
établissement ot-devant no i¢ tus Lusval, AU

No 28 rue Ste. Famille,

Fibeté Ville, J - a D ;
© soussigné profite de qette ocension pour .

mercier MesrQuqubsHoiencouragement qu
8 regu jusqu à,çe tour, et panèce qu'elles vou-
nt‘bleh LA a iet love age comm

par le passé’

J, ED. LAROCHELLE, tte +188. Tue St, Jarb
29 juillet 1882.

+ > à

 

autres

sontrer

YETEMENTS D’ETE
“Pour Messieurs et Enfants

Notre ausortiment de disez =um-
mentionnées est au complet, en fout œ qu'il

y Houveaupoux oettesaisou.
sde tsde llepeus enfants yA

““« : ser "

“ tweed ‘6 “

du tricotés (Jersey).
Vestes blanches pour Messieurs $L
Habits d'alpacas Lie
Habillements completa en tweed 8.00
Vêtements de dessus en soie, mérimr at

pour messièurs. ;
Cravates, bretelles, chemises, collets, pei-

3.

£nets, parapluies, etc.

GLOVER, FRY& Cie.

Marchandises D'été

GRANDE REDUCTION.
MANTILLES,

ILETS,
ROBER,

MANTES POUR MATIN,
CHAPEAUX GARNIS ET NON GARN#,

PARASOLS ET EN-TOUT-CAS.
Nous offrons maintenant les marchandéoss

ci-haut énamérées ainsi que plusieurs amies
effets à un avantage réel.

59 pièces d'Etolfes 4 robes, depuis 9 ctz. à
25 cts. la verge.

GLOVER, FRY & Cie.
11 juillet 1882,

THES! THES !!
cons Tenons de recevoir une consignstion

 

Thés Noirs, Verts et Japou

que nous vendons à

20, 25, 30, 40, 50, 60 cts…

et au delà

CAFÉS JAVA, JAMAICA ET
ROYAL BOURBGOK.

CAFÉ DES GOURMETS1 lbs ÊT 2 be
SIROP D'HÉRABLE.

VINS ET LIQUEURS
les meilleurs de la cité.

TOUSSAINT &FRERES,
Ancienne ninison de

MM, Thibaudesu Freres & Cis.Le Pa ;
1 juin 1882. ; i

+

 

LA TRAVELERS
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COMPAGNIE D'ASSURANCE
DE HARTFORD, CONN,

Sur la Vie et les Accidents
Palices sur les accidents émises te

Les reclamations foudees payecs proggloscet.

MORALE: AssUREZ-VOUS A LA TRAVEL

Ce sont là des faits dont le public 1 poe

note, attendu que l'assurance eur la vie «

donué de grands résultats. Les iy
americaines paient anonellens nt envirou $25

000,000 sux fawilles des parteurs dé potions
décédés ; chnque dollar de cette” sdinme es
un argument des plus éloquents en faveur de

ce système, et il n'Y # plus dés lors de ruse

de douter de la valeur pratique de l'assuracor
sur la vie.

Si nous examinons le système d'hesuramcs

Tontine, nous somuies forcés d'admettre que

les vorteurs de police Tontine n’ont yasobteur

le résultat qu'on leur protnettast aur les: cince-

laires. Ue systeme est loin en outre d'avaix o&

fert et d'offrir encore les mêmes avsatses

qu’on peut realiser par une assumimee de dase

tion pour la imème période, prise à la Gorge

gnie d'assumuee l'rævolers,

Agenve de Quebec:

91 Rue St. Pierre

S. Wilson Drum,
AGENT.

12 juillet 1887.

ETABLISS. MENT DE BAINS
1

 

   

RUE BUADE HAUTE-VILLE
mong |

L'établissement do bains deM, EDOUADS
LAPOINTE, acquiert chaque jour de la
larité, grâce à la tunnière dont Al est administré,
Impossible de jouir aussi bien que chez M. Le-
pointe «le tous les bienfaits des Vains. L'éte-
blisseurent est propre et bien tenu, et l'on peut
en tout tetape y prendre les baihg de_gon, de
sel de mar où d'orage. 2, 4
* Quéñe tanrait trop binant À hoatame
de prendreles bains. Les moilleurs médooims
les recotttrmafioht cômite la chose Lx pha
hygiénique et la plus propre.à, consacrer 3 i :

LOL ws oon 7 Ételieur 6t Re Ta
ro 8ne Ste. Aine Haate-Ville,
10 mars 1882—4m .

EE REPS [I re Ty

 

santé,

EDOUARD LAPOINTE
1 juillet 1882—28, 0anal Loe
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Compagnie de Navigation du| ir
Richelieu et d'Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUEBEC, MONTREAL, KINGSTON,
TORONTO,HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMEDIAIRES,
a i6 tues Bateaux QUBBEQ et MONT-

BR AL qui voyageat eatre ces duax villes, pap:

EEouNoiresios, Manis, JoadisJatt 3 - Ne 3, Mandis,
us casoedis 85 horasgumsof R rt) XE
Cay) | Roy, les Landis, Mecsradia et Voniredis
à à sures p.m., arcdtant A Batisoan, Truie-Ri-

et Sorel. Les Billets dagheinia da‘ fer da
seroût accopiés sur aotté Ligne. ,

ENTRE MONTRÉALET HAMILTON
Jen bateaux Algerian, Passport, Corsi

Spartan, Corinthian ; un d’eux ia:ssara le bassin

&SophyALUN

: aam.—Le St.

aves min de fer Jatercolonial

sation Bonsvontare à midi.
LIGNE DE LA RIVS SUD

Pour la Baie Alexandria et Is pare des Mills
Tales. dons les jours (dimanches sxdsptés) pour
Sewego Uharlott et Koonostor les Lunodis Me--
adi ob Samed 5s 4 9am. ;
De pout se procurer des Billets ot des Cabines
os BM. Stocking, vis 1-vis EP idielSt. Lowe,
#4 30 Yoroeu de ia Vompagnie, Quai Napoléon.

A. DESPORGES, Agent.
Québec, 12 mai 1882.

Mgne de la Maile Royale |
VEY rs ppur loSagusaay,Tadoasac iCasou {+
: Evanpor ; i ri EHpe la Malbalel! A partir

3 ewrant, les elèbres vapeurs de première
‘lasse Saguenay, cpl. M Lesoars, St. Lawrence
ph Alex. Barras, pardroatdu qaai St. Aniré

..-xakme sic: Lee Mardis et Veudredta à 7.30
a — ks Sugneaay pour Chisontimi et la.
Rais des Via! 12iga1} edosle à Ia Die Se. Ÿ
Paul, les Bhouloments Ia Malbaie, Is Hiviere-
éda-Lonp et Tadoussac, Les Mercredis et Sa média,

>rence pour la Baie des
! Ha! faisa .t escale à la Baie St. Paul, les

Ebociements.l'Ile aux Coudres, la Malbaie, le
Cap à l’Aigle (lorsque la chose sors possible) la
avD . Ta tousac et l’Anse 54. Jean.

ts 38 Tasodrdent à Québec uvee leg ba-
veus deia Compagnie de Navigation du Riche-
en et Ontario.les chemin de fer de ia Rive

Soudi et da vrand-Tronc, et à la Rivière-au-Loup
t ot re

inces Maritinies et es titats sur
JAventique. Îla partiront de la Itivièredu-
ety ;—pour le Saguenay i5 h.p-m. le même
omz pour Québec les Mercre i. Joudi et 5a-

: à5h. p.m. et @ din ache à 7 heures p.m.
en vente et oadines réservéos au bureau

wa) des billets, en fa se de l’riôtai St. Louis,
varean dé la Compagnie de Navigation à

i St. André. .
QURY, Secrétair .

Bet

ol
vayeur da St. Laurentjus

2 juillet 1882.

  
    

8 Fer da Nord
A PARTIR DE

JEUDI, 18 JUIN 1882.

 

 

Les trains cirouleront comme suit :

- ) rte! Train{Mixte ’ Malle. Exprss ‘a elair.

Déport d’Hoche-! rx pu oo
282 peurQuébes| 6.10rut 3.U)  W.0v  9.50ax
dorvrée aluébec] 10a. Ju  6.SJau 2.40rx
Bhan de Qué

your Ho- AX.
>... | 5.80PM 10040 10.00ru 4.00Pw

drvisés à Ho- ;
peus eens 8.154.40 6.30am 9.10%

Dégurt d'Hoche ; ,
wa your J | i
oise... 5.15PM] + ca00000

drremérkJoliotte) 7.407 |... eee eens
Bhan de Jo
Batt» pourHo-| j
chsiaga ....... 6.00ax derarauess

drrvioés à Ho-
shalags. ...... 8.50" FE000 sac 000 
 

M"Tous les Trains de passagers sont pour-
Vas de Chare-Palais le jour ec de Chars-Dortoirs
aaus.
Les Trains du Dimanche partent de Montréal.
te adr. M.
en Trains curoalont d’après l'heare de Mont-
DA, où quittent la Stationdu Mils-sind dis mi-
espins dard qa'd Hoobelaga.
lim emonection avoc le Uhowin de For du Pasi-
me Canadien pour Otuvs.
æoau Général, 13, Place d'Armes

BURRAU DES BILLETS :
’

meERP Ames, | MONTREAL
Vas-a-vis L'Horsu Sr. Louis, QUEBEC.

Meme pa FRRDU PACIFIQUE VAHADIEXOTTAWA
A. DAVIS.

Surintendant.

Ohemin de Ver 4ntercolurme.

1883BAISON D’ETE—1852
2a ut après LUNDI le 3 JUILLET, les

Sonène marehoront tous les jours, (les Dimanches

munanpèée ) comune auit :—
Laisseront ia Pointe-Lévis

Tormps an Temps de
Chemin. Québec

Mazcens.pour Halifax et St.
Fun...a... L730 AM. 7.15 A6

Ameumaodation et Malle. .11.15 A.M. 11.00 A.B
Prud.........00022200000000. 7.30 P.M, 7.15 PR

Arriverent à la Pointe-Lévis
swFHalifax ot de Bt.
SNseassess . 8,50 PM, 653F ne

: Génesamndation et Malle.. 1.10 PM 11,65 à k
maso sresse cs ans sasccess 5,15 ALM. 5.00 A.»

Sas trains qui vont à Halifax et à Bt. Jean se
sdeomt à leur destination le Dimanche; oeu
sartisont de St. Jean etd’Halifax arrétero

Mmmobeolitows, :
fo chat Pullman attaché au convoi qui 1s
Wime-Léris Les Mardis, Jeudis ot Eamedis.
pas directement & Halifax, ot cela) qui sui?

swe los Landis, Meroredis ot Vendredin, 1s
3» AB, Jean.

D. POTTINGRK,
Burintendant sa Chet

- Braun dw Ohemin de For, Moncton, N.-B..
juin 1882,

9 wiiiet 1082.

Tessier et Pouliot
AVOCATS

Ancien bureaude la société fSuzor et Tessier)
No. 15 rue Buade, Québec,

Jones Tessien, LLE,
PouLIOT, AB. LLL

Faissear. Tonnage.

NUMIDIAN........ 6100 (em cgnetragtion).

HEISE, 0p INL. un rt, J. E, Du Le
BRPRy +. 4100 CaptR. Browa

BERNIAN ....
GERENwees vi, omason, R.N.R
AUSTRIAN, 700 Lt. R. Barrett. RN.R.
NESIURIAN 1700 Capu D. J. James
-PRUSSIAN 3k Cant, A. MeDougall
SCANDINAVTAN.3004 Capt. J. Parks
HANOVERIAN....4000 Capt. J. Q. Stephen

; AN. 3300 Capt: J. “oot
co. N ) Capt. Barel
3 2609 Capt. LoGallais (

3158 Capt. Maonicol $i
CANADIAN. ....... 2500 Capt. 0. J. Menaies

N 280 Capt. John Brown .
WALDENSIAN ...2500 Cant, Moore

EN5New pt. us
ACADIAN. ........1350 Capt. MoGrath

E-ALLAN.

  

Soya contratavec-le gouvernement du Canada’
.ef de Terreneuve pour le trang.
wo. portdes Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangementsd’6té 1582

CHE LIGNE se compose des puissants
steauiers en fer de lère classe suivants

bâtis gur le Clyde, à double engi. Ils sont
‘construits à compartiments étauches, sur-
passent les autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
que l'expérience pratique peut suggérer, et ont
fait la has courte traversée.

SARMATIAN..... 3600 Capt. J. Graham
CIRCASSIAN. AdLt. Smith, R NR.
MONET . So Foe Archer.RN.R.

VIAN oo. pt. J. Ritchie
NOVA SCUTIAN. 309 Cant. Kiokardson

\. vee.3440 Capt. Hugh Wylie
3200 Lt Th

 

   

  

  

  

La route océanique la plus courte entre l'A-
mériqne et l’Europe, (cinq jours seule-

ment d'un continent à l’autre).

Les Steamers da la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRYet QUE-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer, st débarquer
les passagers et les malles allant en
Irlande ou en Ecosse ou en venant),
partiront

DE QUÉBEC

POLYNESLAN....,. saipedi, 5 Août
SARDINIAN..... La 88/18 om
CIRCASSIAN 2.0. % 19 *#
PERUVIAN ........ “28 +
PARISIAN.......... “ 2 Sept.
SARMATIAN........ + p
POLYNESIAN...... «16 «

Prix de passage de Québec!

Cabine...........ocvvinunn, §70 et $30
(Selon lea sccommodements.)

Intermeédisire. ......... ..... eens $40
Entrepont......cocoeivneinennn 25

Les steamers de la malls de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme suit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN...…....... 14 Août
AUBTRIAN. ve... 28 ¢
NOVA SCOTIAN......-. 11 Sept.
HIBERNIAXN........... . 25

Prix de passage entre Halifax it 84: Jean :

Gebine.......... $20 | Intermédiaire. $15
Entrepont

Les steamers faisant le service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec

en .

pour Glasgow :
BUENOS AYREAN........ .. 11 Août
LUCERNE....... rescaus00. 16%
HANOVERIAN..............27 «
MANITOBAN ............ ... 3 Sept

vance.
Un médecin expérimenté se trouve sur

‘chaque vaisseau, .
Connaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les porta de mer du
continent.

Uneallège avec les malles et les passagers
à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedismatin, à neuf heu-
Tes précises, pour se rendre au ateamer,

our sutres informations s'adresserÀ

ALLANS, RAE & Ciz,,
Agents.

8 mai 1882.

 

SKL! SEL! SEL!
EX “ TIVOLI ”

6,000 SACS
GROS SEL DE LIVERPOOL
500 SACS SEL FLN

EX “ MELMERBAY ”
baci

4,500 SACS GROS SEL

A bas prix.

EN RADE OU A TERRE.

J. B. Renaud& Cie,
73 a 82, Rue St Paul,

Commandants., od

Cabines et lits retenus sur paiement d'a çral

Sop des’ enfants du Or Coderre
RÉ PAR LE

DRÜODERRE
Professeur de Matière Médicale et de

~ ok

ity

Thérapeutique. “1%

* Le Sirop des Enfants ‘’ est préparé aves
‘approbation dus Professeurs de l'Ecole de
M 45 ot de Chipurgiy de Houurd 4 Fa-
oultéde Médecine de! "Université: “Colldge
Victoria,” Ce Sirop peut être administré avuc
la plus grande coufauceaux enfants, duns les
cas de Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Deu-,
tition douloureusv, Toux, Rhume, etc, etc.
ea À vendre partout, priæ 25 cts. la bou

sille. '
tarril 1882—8m a&b

THPOUR
 

0druids, GathhinEd ©

| "7 BRONCHITES, ASTHME,
CONSOMPTION,SCROPULE

KYy TOCYES LES2 “FE . -

Arie

Maladies Absorbantes |

» - FAITES USAGE D ;
gn TATE AED ib

[EMULSION
L.lone maanue jamais de guérir toutes lee

€ - U>=ŸYsTEME NERV +UX comme

AklMETALE,

DEBILITE GENERALS

PAUVRETE DU SANG. ETC.

Dull deFois de Moras
elle est recomumaadés par la profession médi-

aie, comme ane préparation de presmière classe.

DE PUTTHER
VENDUE PAR TOUS LES DROGUISTES.

Prix - - - 80 cents.

byec  Hypophosphites, Ek.
N. B.— Afin d'éviter tout malentendu avec

t vorrespondants, nous les informons que
C. KE. Puttner & Frère ayant cédé leurs

“tcilidans cette Compagnie d’Emulxion, en
tobre 1831, notre seule adresse d'affaires eat

ComPAGNIE D'ÉMULSION DE PUTTNER,

et 88 Upper Water Street, Halifax, N ! E.

YA mare 103,

SANTE EST RICHESoy
 

 

   

 

Traitement des Merfs et du Cerveau, du Dr.
. 0. West, spécifique garanti pour l’hyrtérie,

le vertige, les convuisions, les transporte, in né-
giz, lo mal de tête, la prostration nerveuse

causée par l'usnre des apirituenx où du te
l’insomnie, la dépression m ntale, le ramoilis-
semsnt du cerveau conduisant À la folie e* par
suite à la débilité et à la mort, la vieillesse pré-
maturée, la stérilité, l'incapacité shes les deux
sexes, les pertes involontaires et apermatorées
causées par l'abus moral na physique.—Chaque
boite contient le traitement d’un mois. Une
pias re parboite, où six boîtes pour cing plas-
tres; expédition par immalle sur réception dn
prix. Nous Enrantisaona que six boltes gaériron
n'importe quel cas. Toute commande accompa-
gnée de la somme de oing plastres poor six bot-
tes dors reamplie ot noa sy Jo x notre gazan-
tie écrite de remettre l'argent à l'ache enret le
temède ne le quérispass cha 0. West & Cie.
souls propriétaires, Toronto, ypiarie, vente à
Vuébeo chez J. J. Veldon, 122 rue St. Joseph, €
chez K. Giroux & Frère, 87 at 39 rae St.

10 noût 1882—lan

$500 DE RECOMPENSE!
Nous pajeroriz la somme ol-dessus pour tons e

cas de maladie du foie, dyapspaie, maux do tête
indigeations et opatipatioa 11% DOL 10 pourra

erre-

 

pas guérir avon les Pilules Végétaies de We
pour je Pole, lorauue les directions auront ét
8 ivies à la lattre Riles sont purement végétale
$hne manquent jamais de donner satisfaction .

lies portent uns envalopps de sucre. Grande
bot:es contenant 38 pilules, 25 cents. En ven
chez tous les pba: macians. Défies-vous des im
tations et contrefaçons. Les n Jules anthentique
ne tont fabriquhes das par John C. West & Cie.
‘Les fabricants de pilules.”” Chiango et Torant
Petits passots d'essai expédiés rataitemeat pa
la malle ur r'éseption d'un timbre de 3 ote,©

10 août 1382—lan-g&bh:.+ 4 2

G EMILE TANGUAY
Architecte

RUE 8. EUS1ACHA

QUARTIERST. JEAN.

89,

Jl'Allemague eur sé + frontière acoldeg-

L'ARMÉE 'ALLEMANDE- FP LA
…RUSSIE.

; ©
Qnsegréogeupean Russie,dey tra-
vaux. de fortification entrepris ‘par

8, , : + got oo he,

‘Sous un titre à sensation : Guerre de
l'Allemagne à la Nussie, le “Goloë -pu-
lie un article trésbérienx,  compila

tion tiès claire dé travaux ellomands et
frauçais sur les forces militaires des.
douxpays. Cé genre d'articles est très
fréquent depuis quelques mois dans ‘la
presse de St. Pétorsbourg, comme dans
telle de-Berlin. + vus 1
* « La plus grands puissance -militiire
de l’Europe, dit le journal russe, à aug
menté aon arméde 24.000 hommes en
temps de paix ot 85,000 hommes en
temps do guerre par la loi du 6 mai

_

11880; de sorte que I'Allemagne peut
disposer en temps de guerre de 1,643,
000 hommes; -Simultanément, les tt
vaux de fortifications de l'Allemagae
ne ae font plus à l'Ouest, mais à l'Eet
et au Nord-Æst de seu frontières.

“ Après avoir terminé la barrière du

|Rhin, d'immenses travaux de furtifica-
tions ont été achovés à Posen, Thorn
ot Kwpisgboprg ; Kiel est devenu le
“ nid ”dela, Hotte allemande, et ls
génie commencerabientôt des travaux
a Mewel, Piflan, Stralsund, Wismar,
ete. or

“ Cependsnt si los forces militaires
de I'Allemagne sugmentent, il faut re-
marquer que l'on commence à ressentir
dans l'armée allemande le manque
d'officiers et de sous-officiers. Il man.
que -dane les régiments d'infanterie
sept à huit officiers, ob dans ceux; di
cavalerie il n’y a que les trois cinquié-
mes des officiers nécessaires.

“ La cause de cette pénurie doit être
attribuée à l'avancement tardif des offi.
ciers d’un grade inférieur. , I manque
3,000 officiers environ et le Parlement
refuse de voter les sommes nécessaires
pourla création d’écoles de rous-offi-
ciere. Par contre, la mobilisation a été
pefsotionnée, l'infanterie peut être mise
sar le pied de guerre en six jours, l'ar-
tillerie en huit et l'armée entière on
dix jours. Le Stadbath de Berlin a fa-
cilité d'une manière incroyahle la con-
centration des troupes sur la frontière
russe. Il est probable qu'en cas de
guerre l’armée allemande se concen-
trera a Posen et arrivera à la frontière
dans Vespace de six jours. A Breslau et
à Kiwnigsberg on ne mettrait qe deux
petites armées. L'objectif prineïpal de
l'attaque allemande serait le triangle
Sierady-Novogeorgiewok Varsovie. Les
Allemands croient que le sort de la
Pologne se décidera dans ane grande
bataille après qu'ils auront accompli
leur mouvement de concentration sur
Varsovie.”
Le journal russe commette; ‘65 ter

minant, l'éventualité d'une coopération
franco-russe. Dans ce cas, voici, d's
pris le Golos, quel serait le plan de
l’Allemagne:

* Confiante dans la force de ses pro-
pres fortifiestions de l'Est, elle jetterait
toute son armée sur la France pour la
battre par des coups successifs rapide-
mens portés, et se reportersit ensuite
vers la Russie, qu’elle battrait séparé-
ment.”

Après dénombrement des facteurs
qui donnersient l'avantage à l'Allema-
gne dans l'hypothèse d'une guerre, le
Golua conclut en conseillant à la Rasaie
d’éviter toute provocation qui bâterait
cette redoutable échéance.

rte

UN PARRICIDE

La cour d'assises de la Marne, séant
b Reims, vient de juger le parricide
Ginat, accusé d'avoir pendu sa mère.

Les faits sont horribles, mais ils ne
sortent pas du cadre habituel de ce
que j'appellerai le parriéide rural,
‘Mine Ginat, la mère, étant devenue

veuve, avait eu l'imprudence grave de
faire abandon de pon bien à sea quatre
enfants, moyennant .une pension via-
ère. L'accueé devait, pour sa part,
‘payer120 francs par an à aa mère, Mais
Ginat, paresseux et ivrogne, hareclé par
ses créatitions of sans. esse à là voilla
d'être saisi, était constammenten tetard
pour s'acquitter, et il laiesait passer
les mois etJosannéor, 4 songet &

rente qu'il devait lui servir.
La veuve Ginat, à bout de ressour-

Ces, dut cependant86 résoudre à faire
entendre quelques réclamations au
commencement du printemps dernier.
Mais, connaissant la violence de son
fils, olle n'osa rien lui demander elle-
mêmo, et elle pria le notaire de Coli-
gny, de sonvillage, de demander pour
elle un acompte, avec toute la prudonce
possible :   M1 anût 1882—1m 12 août 1882, 1 mars 1883-1 an “ Il est of méchant ! disait-elle, oi je

lui dodner ud’contime de. la maigre

demande trop, je ne mourrai

pas

de
belle mort. oh tera salemde
Le lendemaïn de Ia visits dainty,

Ginat se leva de bonne heure. Ti J
uns corde ot ditàga femme : Jo 3
payeroa renfe &1a vieille taupe, "|
: Il 8q-rendit ensuite chez sn mire ,
ayant soin depréparer pondant la rg.
un nœud coulant,Aprivéchez oll,
entra à pas docoupdang;Jp. chawl
La pauvre vieille femme dormait |,J
fondémént. "Bon filébe précipita
elle ot l’étrangta; ‘vahio.s Cu *
_* Pais Ginat ‘arrangés 118 need |
lant autour du cou db18 mete. ,.;
pendit à côté de ln chémiréé,

II foHnales portesk'elef, rentre ci.
lui, travailla gaiément et raconta à 1:
venant que “ la‘vieilleferait biny,
unefin, atteilà qu'ellé parlait cor:

s ti

taththent de se pendre. ¥!
Oula troûva penduej'én ‘efat ; 144;

‘l'asgassiu avait eù Pinipridence He
servir &une corde qui lul nppartey,
et qui'-fut reconaué;, Aw surplus,
marque de eë deux tmaîns nppliqu..
sur le cou de la 'phavre frmu € ind
quait trop clairement qu'il y avair |,
nop un suicide, maiswn crime,

Ginat, accablé’ parl'évidence, 4 1,
par faire des aveux complets. l! nm,
tend aujourd’hui qu'il & agi gyus
fluence d’une folie passsgère.

M. George Lachaud. est von, -
Paris plaider cette adaire desespèr.
Après sa brillante. plaidoirie, le jury
accordé au parricide des circonstanes
atténuautes.

Ginat est condamné aux
forcés à perpétuité.

trav,

 

MUSIQUE NOUVELLE
A

MADAME LA COMTESSsE Dr
SESMAISONS

(MA BELLE FRANCE)
: VAINE

par ED, VINCELETTE

A vendre par

BERNARD & ALLAIRE

Editeurs de Musique,

Et importateurs de Pianos, grandes Urca

d'églises, Murmoniums et Moulins à ceux

 

LA DEPRESSION DES FACULTÉS
intellectuelles et physiques, et toutes les mx
Indies découlant d’une digestion inauitisast
ou nulle, sont instantanémient arrélees ©

dries l‘usage immédiat de l'Emniac
‘Huile de foie de morus et d'hypopisesphita

etc, de Puttrer.

 

ALLEZ CHEZ JOSEPR DONATI
Hortoger et Bifoutier, V58, rue ef fautovs

St. Jean, «£ 241, rus St. Paui, en
Jace 1a gare du Palais,

C'est là seulement que vous trouverez À ve
marche toutes les nouveautés eu fait d'ho
logerie et de bijouterie. Inutile de dire que 04
magasins sout trèe achalandés et que persons
n’en sort sans avoir satisfait son goût elm
moyens. Ce sent les senda endroits oc l'a
truavers lee loquets-monument, lus logue
stérérocope, et les bracelets d'argent emalis
‘of. A
Réparation de montres, horloges et bjomu

garantie et k bon marehd,

 

LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINI
doivent leur condition sanitaire au Phosphor
et ne désorganisent lorsque la quantité de «
lui-ci devientde 11 est avisi ind
pensable à la conservation des fonrtious or

ui du corps que l'électricité l'est
lige. Iisa du phosphore jd

avee 'Huile de foie de morue, la vhaux,

soude, ete, damed'Bmulsion de Puttper, o
contenant, sous une forme parfaitement de
gestive et agréable su goût, tous les elements

nécemaines à |a santé et à lb vitalité da corps
révient et guèrit rapidement toutes les was

ies dues à l'insuffisance du phosphore dans ie

système organique. De là ne valeur inestims
ble pour les mulodies dû cerveau, la débuité

nerveust, l'abus de soi-même et + —- apres

des poumons qui, coratmengant pat In

énérale ontieée par Ja toux, le rhume et 18
tuchites, fiuistons par ce gramd dentructeué

du gere bumain-<la Cousomption.
ot

eeeee

MÈRES ! MÊRES ! { MÈRES !

Etes-vous troubléesJa nuit et tenues eves

lacs par les souffrances et les pémissemeuts

d'u‘. faut qui fait des dents? S'il en
ainsi, aslez choreher tout: de “suite ue Mov

teille de SIROP CALMANT DE MF
WINSLOW. Ilsoulagera Immédiatement |

pauvre petit malade--cola pet certain et 1°
saurait faire le moindre doute. Il n'y *5
une mère au monde qui ayant usé de ce si

ne vous dira pas aussitôt qu'il met en on
les intestins, donne le repos à La mère, rot
l'enfant ct lui rond ln sauté, Ses citrta Hé

nent de la magie. Il est parfaitement ri
fonsif dans tous los cas et blo à prendre

| Il ent ordonné par un des plus anciens et

meilleurs médecins du sexe féminin aux
nls.
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